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Partenariat pour la paix

Montage et conduite d'exercices-cadres d'etat-major dans l'OTAN

Quelques remarques et enseignements
Dans un souci constant de mise ä jour et de developpement, l'etat-major de l'instruction operative suit

de tres pres les methodes de montage et de conduite des exercices-cadres d'etat-major, tels qu'ils sont

pratiques dans les pays voisins du nötre, notamment par les membres de l'Alliance atlantique.

Col EMG Peter Schneider'

L'etat-major de l'instruction
operative etudie les methodes
de conception et de conduite
d'exercices d'etat-major deve-
loppees par les forces armees
membres de l'Organisation du
Traite de l'Atlantique Nord ou
du Partenariat pour la paix.
ceci dans le souci:

• De perfectionner
continuellement nos «produits». On
ne saurait en effet ignorer les
methodes et connaissanees des

autres, surtout si ces armees
disposent d'experiences de guerres

recentes. Les portes se sont
largement ouvertes dans ce
domaine, gräce ä la participation
de la Suisse au Partenariat pour
la paix.

• D'etre ä meme de mettre
en ceuvre les exigences formu-
lees dans le Rapport de politique

de securite 2000.
particulierement dans le domaine de

l'interoperabilite.

• De rester ä jour dans l'art
de la conduite des Operations
au niveau interarmees et des
tormes d'operations nouvelles.
telles que les Operations de
soutien de la paix - Peace Support

Operations (PSO).

Les exercices d'etat-
major sont essentiels

Les deeideurs aux niveaux
Armee et Grandes Unites, en
Suisse, n'ont pas la possibilite
de se preparer et de s'entrainer
ä leurs fonctions dans des
exercices de troupes ou dans des

engagements. Les raisons en
sont evidentes:

• L'economie et la raison
d'Etat ne permettent plus de

consacrer les moyens financiers

necessaires ä la mise sur
pied de plusieurs Grandes Unites

en meme temps.

• La duree d'un CR ne saurait,

et de loin, suffire ä instruire,

puis entrainer les comportements

aux niveau desires: dans
l'Armee 95, ce type d'instruction

ferait l'objet d'une IEMA
poussee d'une duree de
plusieurs mois.

• Nous ne disposons pas des
terrains etendus necessaires

pour de tels exercices. Les
contraintes. sur sol public en temps
de paix. sont ä ce point importantes

qu'elles mettraient tres
serieusement en question la
validite des resultats obtenus.

9 II est tres difficile. voire
impossible de representer dans
le terrain, ä l'echelle Grande

Unite, l'adversaire moderne et,
surtout. l'effet de son feu.

• L'appareil de Simulation,
de contröle et d'arbitrage est
considerable; il depasse les

possibilites de la milice.

L'exercice d'etat-major est
un moyen pratique. qui permet
de pallier en partie ces
contraintes et de simuler au moins
certaines phases et actions; il
est plus leger que l'exercice
dans le terrain, puisqu'il n'im-
plique que les personnes et
fonctions que l'on desire
instruire et entrainer. II permet des

interruptions. des discussions
intermediaires, des repetitions
et la comparaison des differents

choix. II peut se jouer
dans n'importe quel terrain,
veritable ou virtuel. contre un
adversaire librement choisi. En
revanche, les problemes lies ä

la conduite des hommes ne

peuvent etre entraines. L'exercice

d'etat-major ne saurait
donc remplacer entierement les

exercices de troupe.

Une conception
differente des
Operations

Dans ce contexte, si l'on
omet les Operations subsidiai-

L auteur est le remplagant du divisionnaire Roulier. dans sa fonction de chef d'etat-major de TInstruction
operative (CEMIO).
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res qui n'ont aucun impact au
niveau operatif. l'armee suisse
actuelle est exclusivement con-
cue en vue de la defense du
territoire. de maniere autonome et
ä l'interieur des frontieres, contre

un ennemi classique et massif.

L'engagement operatif est
assure par une masse d'infanterie

essentiellement statique, oc-
cupant un dispositif en profondeur

de barrages successifs ainsi

que quelques secteurs reserves

au combat mobile mene en
premier lieu avec les brigades
blindees. L'ossature defensive
s'appuie sur un systeme
d'ouvrages renforces et d'artillerie
sedentaire. L'initiative aux
niveaux temps, moyens et lieu
revient entierement ä
l'adversaire. Le deploiement est
le fruit d'une planification
et d'une preparation tres poussees.

L'engagement equivau-
drait ä un long combat d'usure.

Le concept de defense operative

de l'OTAN se distingue du
nötre dans plusieurs domaines:

0 Enlever rapidement ä

l'ennemi l'initiative des Operations
par l'engagement combine de

moyens aeriens et terrestres
superieurs et par des coups decisifs

portes dans la profondeur
du dispositif ennemi.

• Porter le combat le plus
rapidement possible sur le
territoire adverse, reduisant au
minimum incontournable les
degäts aux infrastructures des

pays membres de l'Alliance.
9 Destabiliser l'ennemi par

un combat tres mobile et des

superiorites au moins locales
dans le temps et l'espace. mettant

ainsi ä profit les moyens
d'acquisition du renseignement
largement superieurs de
l'Alliance.

*

L'avion de surveillance Awacs.

• Eviter le combat d'usure
par des coups rapides et decisifs

sur toute la largeur et la

profondeur; engager ä cet effet
toute la panoplie des moyens
psychologiques, surtout en
menant une guerre de l'information

- ou plutöt de desinformation

- parfaitement integree
dans les Operations classiques.

Principes
des exercices d'etat-
major de l'OTAN

Les exercices de troupes, qui
impliquaient plusieurs corps
d'armee et armees de l'air qui
couvraient le territoire de pays
entiers, n'ont pas resiste. dans
l'OTAN comme chez nous, ä

l'analyse du rapport «Necessi-
te-coüts-nuisances ».

Les exercices d'etat-major
refletent les buts operatifs que
l'OTAN se propose d'atteindre
et les methodes choisies pour y
parvenir. Ils reprennent tout
l'eventail des Operations dans
des secteurs peu ou pas connus.
sans infrastructures sedentai-

res, impliquant moins, voire
aucun appui de la part de
l'infrastructure civile. L'effort
principal est porte sur la conduite.
dans des Operations extremement

mobiles, offensives,
decisives, toujours interarmes. Les

consequences sont importantes:

• Les scenarios sont plus
complexes. afin de permettre la

conduite sans contraintes artin-
cielles.

• Le marquage est beaucoup
plus etoffe, en particulier dans
les domaines du renseignement,
des subordonnes et de l'adversaire.

Le renseignement pose
des difficultes particulieres de

marquage. II faut en effet tenir

compte de l'engagement de

drones, de l'exploration
electronique et du deploiement, en

temps reel, des moyens de
recherche du renseignement des

forces terrestres et aeriennes.

• La difficulte essentielle,

pour le directeur d'exercice,
reside toutefois dans l'appreciation

du travail accompli par les

commandants et leur etat-ma-

30 RMS N" 4 - 2000



Partenariat pour la pa

jor. Base didactique de tout
progres, un soin particulier est

apporte ä la discussion des

choix, des moyens et des fins.
II faut retenir - et transposer
dans nos exercices futurs - la
eulture remarquable de la
discussion de l'exercice (After Action

Review), teile qu'elle est
pratiquee ä l'OTAN.

O L'appreciation de la
planification d'un dispositif de
defense est realisable sur la base
d'une doctrine - meme suc-
cinete - et de l'observation du
travail. Nous la pratiquons de
maniere adequate dans nos propres

exercices. On ne saurait en
revanche evaluer avec les memes

outils un engagement
offensif. qui fait appel ä la
coUaboration etroite dans le temps
et l'espace ä trois dimensions
de l'eventail extraordinaire des

moyens des forces armees
modernes. II faut au minimum une
direction d'exercice et un suivi
des evenements injeetes dans
l'exercice qui soient tres etof-
fes. Pour entrainer vraiment la
conduite et upprecier le travail.
il n'y a d'autre recours que de
simuler l'ensemble de Opera¬

tions ou tout au moins les phases

tres mobiles et decisives.
Le simulateur fournit au
directeur d'exercice les ele-ments
concrets et objectifs de la
critique.

Conduite
et instruction

A l'OTAN. les exercices
d'etat-major ont pour but premier
de perfectionner la conduite.
Les etats-majors exerces se com-
posent entierement, du moins
dans une large mesure. d'officiers

professionnels qui mat-
trisent, avant d'entamer l'exercice,

la doctrine et les procedures

d'etat-major. L'OTAN a

admis la necessite. meme pour
des etats-majors professionnels.
de se familiariser par avance
avec le scenario, la Situation
initiale ainsi qu'avec la structure

particuliere de l'etat-major
exerce (surtout si celui-ci est
multinational) et des subordonnes.

On procede donc. avant
l'exercice proprement dit ä des

phases de rodage de la direc-

^
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Des exercices partiels de troupe sont toutefois encore organises. y
compris dans le cadre du PPP. Un Bell-212 autrichien lors d'un
exercice aerien (Photo: AFO).

tion d'exercice et de l'etat-major

exerce, clairement distinc-
tes de l'exercice proprement
dit. II ne s'agit pas d'une perte
de temps, comme on pourrait le

penser, mais bien d'un investissement

destine ä assurer un
reel progres lors de la phase
d'exercice. L'instruction des
individus et des etats-majors,
bien souvent une necessite,
voire la part majeure dans nos
exercices, doit etre realisee
avant et hors exercice! Les
exercices d'etat-major OTAN
durent deux ä trois semaines, y
compris les phases de rodage.

Quels enseignements
retirer du travail
effectue a l'etranger?

Pour obtenir une instruction
optimale, il s'agit, en tout
premier lieu. de separer les phases
de rodage et d'exercice et.
surtout. de separer I'entraTnement
ä la conduite - unique raison
d'etre de l'appareil important
que l'on met en place - de
l'instruction elementaire des
individus et des etats-majors.

Ensuite. l'etat-major exerce
doit etre implique plus tot dans
la creation de l'exercice: cette
demarche vise ä son identifica-
tion avec le scenario. II est pre-
ferable de gommer tout ce qui
porte une connotation de test.
Un exercice a en effet pour
buts de:

• s'entrainer;
# parfaire les techniques de

conduite;

• appliquer. verifier et. le

cas echeant. developper la
doctrine;

# ameliorer la cohesion entre

les armees (Armee de terre

(MSN* 4-2000 31
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et Armee de l'air. le cas echeant
les moyens civils).

Un marquage tres consequent.

en particulier de l'autorite

superieure. des subordonnes

et de l'adversaire, ainsi
qu'une conduite rigoureuse et
coherente de tous les elements
de marquage est un element
qui ne saurait etre neglige.
Disons ä ce sujet que les ressources

du Centre d'entrainement
tactique (CET) de Lucerne
meritent d'etre encore mieux utilisees,

car elles permettent de
simuler au moins certaines
phases

11 ne faut toutefois pas perdre
la realite de vue. Ces ambi-
tions, realistes et normales

pour tout exercice OTAN,
depuis le niveau brigade jusqu'au
niveau armee, sont hors portee
de nos moyens. Pour la mise
en ceuvre de tels exercices,
l'OTAN engage un directeur de

projet appuye par plusieurs
officiers professionnels, ceci pendant

environ deux ans. L'etat-
major de l'instruction operative,

responsable de l'instruction
des officiers generaux (SFC IV
et 3 cours EM specifiques par

*»".,

www.mll.Bai/pfp/vlklngSS

annee), des exercices internationaux

ainsi que de l'instruction

des etats-majors de
conduite du chef de l'Etat-major
general, des etats-majors de

l'armee et des corps d'armee,
compte en tout et pour tout
cinq officiers!

Si, avec l'Armee XXI, nous
voulons reellement atteindre
les capacites definies dans le

Rapport de politique de securite

2000. un serieux effort, tant

dans le domaine du personnel

que du materiel d'instruction.
sera necessaire. Gageons que
l'on saura reconnaitre ä temps
l'importance decisive de la
formation des etats-majors. comme

demonstration du serieux et

de la credibilite de nos forces

armees. comme la garantie du

developpement dynamique de

la doctrine pour faire face ä

l'evolution constante de la

menace.

P.S.

Rectificatif

A propos de l'AMX-10RC du futur
Dans les «Nouvelles breves» du numero de fevrier dernier, nous avons eommis une erreur dans le

choix de la photographie. Le texte fait allusion au Blinde a roues (RC roues/canons) equipant entre

autres le 1er REC de l'armee francaise, alors que la photo montre un VTT AMX-10 ä chenilles dir feu

du 40e regiment d'artillerie Avec nos excuses! Merci au maj EMG Philippe Jaquinet de nous l'avoir

signale. (Red.)
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